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			Mon mari, mon Maître

			 

			 

			Je traînais les pieds pour aller à la fac de médecine pour ma deuxième année. Il faisait beau et j’avais plus l’esprit aux vacances qu’aux études. Quand j’ai franchi le porche, je l’ai tout de suite vu, il irradiait de lui une mâle assurance qui m’a immédiatement troublée. Je n’étais pas la seule fille qui ressentait ça à en juger par les jolies nanas qui l’entouraient. Je venais d’avoir dix-huit ans, il en avait vingt-trois et venait terminer sa quatrième année à Montpellier.

			Tout de suite, ce sont ses yeux perçants que j’ai remarqués et son allure sobre et élégante qui tranchait avec celle des autres garçons. Très grand et bien habillé, il ne passait pas inaperçu. Quand il a vu ma crinière rousse encore plus éclatante avec les rayons du soleil qui en rehaussaient la couleur, il est venu vers moi avec un large sourire qui m’a littéralement fait fondre. Il m’a tendu la main et m’a dit sobrement :

			– Tu es magnifique, tu me fais penser à un tableau de Vermeer.

			Quelque chose s’est produit en moi, ignorant que cet homme allait bouleverser ma vie.

			J’ai perçu d’étranges vibrations dans mon ventre et j’ai senti que ma culotte devenait très mouillée. Pourtant, à cette époque, je n’avais pas eu beaucoup d’expérience avec les garçons, consacrée entièrement à mes études et plutôt assez farouche. Il est vrai que ma grande taille et mes cheveux roux impressionnaient beaucoup. Mais je ne peux nier que je remarquais les regards allumés des hommes sur mon passage et je sentais en moi des pulsions inconnues jusqu’alors.

			Quelques années plus tôt, au lycée, j’avais été attirée par un garçon plus âgé que moi qui me draguait maladroitement, mais ma mère m’avait vite fait oublier cette attirance en m’interdisant de sortir en me disant que j’avais mieux à faire que d’allumer les garçons. J’avais aussi de petits seins qui me complexaient par rapport à mes copines beaucoup mieux dotées que moi. En revanche, mes longues jambes et mon beau cul suscitaient tout autant l’intérêt des hommes. Je m’en suis vite rendu compte à partir du moment où mon oncle Victor s’est mis à le tripoter, quand il était seul avec moi. Cela me gênait, mais je sentais aussi en moi monter un grand trouble. Une autre fois, au café près du lycée, j’ai entendu l’un des jeunes mecs d’une bande dire à ses potes : « Quel cul de rêve elle a cette meuf, ça doit être super bon d’y entrer ! » Je n’ai pas compris ce qu’il voulait dire, mais là aussi, je me suis sentie excitée.

			Je n’ai pas été longue à devenir la petite amie d’Hervé. Deux jours à peine après la rentrée, il m’a offert un café à la cafétéria de la fac et, au lieu de me parler de lui comme le font tous les garçons, il s’est intéressé à moi et m’a posé une foule de questions. À l’intensité de son regard, j’ai su que je lui plaisais et je ne lui ai pas caché que la réciproque était vraie. Hervé m’a alors proposé d’aller voir Dead man qui venait de sortir. J’ai tout de suite accepté, cachant bien mal ma joie de sortir avec lui. On s’est installés au fond de la salle, à l’abri des regards, et l’on a commencé à se caresser et à s’embrasser comme des dingues. L’excitation est vite montée en moi et, au milieu du film, Hervé a sorti sa bite et l’a mise dans ma main. Je n’ai pas été effrayé, au contraire, j’ai trouvé ce bâton de chair très doux sous mes doigts et extrêmement dur. Hervé m’a montré comment le branler et j’ai vite compris le plaisir qu’il ressentait. Pendant ce temps, il avait réussi à glisser sa main sous ma culotte et il a caressé très habilement mon jeune clito. Je mouillais beaucoup et j’étais terriblement excitée. Hervé s’est penché à mon oreille et m’a murmuré :

			– Prends-la dans ta bouche s’il te plaît, j’en ai très envie.

			Curieuse et emportée, je me suis penchée vers son bas-ventre et j’ai passé le bout de ma langue sur son gland comme je l’aurais fait avec une glace. C’était incroyablement doux sous ma langue et j’ai tout de suite aimé la sensation de puissance que j’ai ressentie à cet instant. Hervé a pris ma tête entre ses mains et a bredouillé :

			– Fais-la entrer entièrement dans ta bouche.

			Docile et appliquée, j’ai entrouvert mes lèvres et j’ai laissé glisser sa queue dans ma bouche tout en continuant à agiter ma langue. Une nouvelle impression est née en moi et j’ai adoré cette sensation d’être remplie par un corps étranger aussi secret que la bite d’un homme. J’ai intuitivement compris que je devais faire aller et venir ma bouche sur sa colonne et je me suis mise à le pomper comme si j’avais toujours fait ça. En fait, j’adorais sucer. Dans ma culotte, c’était un brasier qui enflammait mes sens au fur et à mesure de ma fellation. Je me demande même si je n’ai pas eu mon premier orgasme à cette occasion. Je devais être douée, car sans que je m’y sois attendue, Hervé a bloqué ma tête et sans m’avoir prévenu qu’il était sur le point de jouir, il m’a rempli la bouche de sperme. C’était puissant, chaud et gluant et, ma surprise passée, j’ai adoré recevoir son plaisir et l’avaler. Hervé a mis de longues minutes à retrouver ses esprits avant de me féliciter :

			– Quelle suceuse tu fais, c’était merveilleux ! Désolé d’avoir déchargé dans ta bouche, mais c’était trop bon !

			À partir de ce jour, nous allions tous les samedis soir pour nous cacher au cinéma, moi pour me faire caresser la chatte qu’il doigtait longuement me procurant mes premiers orgasmes ; lui pour se faire sucer jusqu’à ce qu’il m’abreuve de foutre. Souvent, je l’ai fait venir deux fois sous ma langue de plus en plus habile et passionnée. Je devenais une suceuse de bite experte et, je l’avoue, j’adorais le faire jouir dans ma bouche et avaler son sperme. J’étais raide dingue de lui.

			Notre petit manège n’avait pas échappé à un homme de l’âge de mon père qui s’asseyait à deux places de nous dès qu’Hervé et moi étions installés. J’étais troublée par sa manière de détailler mon cul quand je me faufilais entre les sièges pour atteindre l’extrémité de la rangée. Je l’ai dit à Hervé qui m’avait répondu, détendu :

			– T’inquiète, c’est juste un voyeur qui s’excite en nous regardant.

			 

			Un samedi soir, alors que nous commencions à nous toucher et à nous embrasser, excités comme des puces, le type est venu s’asseoir juste à côté de moi au moment où Hervé me procurait mon premier orgasme. Nous étions tellement excités que nous n’avons pas réagi et surtout pas cessé nos caresses sous l’œil intéressé de notre voisin qui avait une vue dégagée sur ma chatte. Je trouvais finalement la situation excitante et je me suis abandonnée aux doigts vicieux qui fouillaient ma fente. Une nouvelle jouissance montait en moi, amplifiée par la vue de l’impressionnante bite de mon voisin qu’il avait sortie de son pantalon et qu’il branlait lentement tout en fixant les doigts d’Hervé travaillant mon clitoris.

			L’homme s’est rapproché de mon visage et m’a dit d’une voix grave où j’ai perçu son excitation :

			– Ça m’excite ma belle de voir ton copain toucher ta chatte. J’ai sorti ma bite pour que tu la touches jusqu’à ce que je crache mon jus dans tes mains… Allez… vas-y… Regarde comme elle est grande et dure…

			Tout en me parlant, il a pris ma main et l’a posée sur sa queue. Mon cœur s’est mis à battre plus fort et, la chatte toujours caressée par Hervé, j’ai resserré comme une automate ma main autour de cette bite palpitante et j’ai commencé à le masturber. D’abord hésitante à cause de la situation, j’ai timidement fait coulisser ma main sur cette chair dure et vibrante. Sa pine était bouillante et je sentais pulser le sang sous mes doigts, ce qui a encore fait monter d’un cran mon excitation. Hervé a remarqué que je touchais la bite de mon voisin et il a murmuré à mon oreille :

			– Ça m’excite à mort, Laure, que tu branles ce vieux à côté de nous. Continue !

			Encouragée, j’ai commencé à le branler comme je l’aurais fait avec la bite de mon copain. Voyant ma docilité, l’homme s’est enhardi et m’a encouragé avec des mots crus qui m’ont troublée. J’ai lâché prise et j’ai écarté largement mes cuisses. Il a tendu la main gauche à la recherche de ma chatte déjà abondamment mouillée par l’orgasme que je venais de vivre, et il s’est mis à me doigter à son tour avec beaucoup d’habileté et d’expérience. Ce salaud savait y faire, il faisait rouler mon clitoris entre ses deux doigts et j’ai vite senti le plaisir monter tandis qu’Hervé, lui, s’occupait de mes seins dont il mordillait les tétons.

			J’étais déchaînée et j’ai branlé cette bite inconnue de plus en plus vite, la serrant très fort dans ma main. L’homme s’est raidi sur son siège et a articulé des mots incompréhensibles tandis que trois jets de sperme fusaient de sa queue pour s’écraser sur le dossier du siège devant lui. Moi aussi, je me suis abandonnée à l’orgasme en mordant le dos de ma main pour ne pas hurler.

			À peine avais-je retrouvé mon calme que le type m’a saisi derrière la nuque et m’a tiré sèchement vers son sexe en m’ordonnant d’une voix ferme :

			– Maintenant tu vas nettoyer ma queue avec ta langue, sale petite vicieuse !

			Impressionnée par son ordre, incapable de me rebeller, je me suis retrouvée avec la bite poisseuse de cet inconnu dans la bouche. Quand il a jugé qu’il était propre, il m’a repoussée, s’est levé sans dire un mot et a quitté le cinéma.

			 

			En s’éloignant, l’homme avec qui j’avais vécu cette expérience transgressive inattendue nous a lancé un salut de la main qui semblait dire : « À bientôt. » En retour, Hervé lui a fait signe, le pouce levé en signe de félicitations. Je n’en revenais toujours pas d’avoir joué le jeu et, surtout, pris dans ma bouche un sexe inconnu que je venais de faire jouir avec ma main. Quant au comportement d’Hervé, j’avais du mal à le comprendre, mais j’ai tout de suite compris que j’étais sous son emprise et que je ne m’opposerais jamais à ses initiatives pour me faire transgresser et dépasser mes codes moraux.

			En quittant le cinéma, je ne l’ai plus regardé de la même manière. Je ne pensais pas encore, à ce moment-là, qu’il serait l’homme de ma vie et qu’avec lui je fonderais une famille et aurais des enfants.

			Dans un recoin sombre, il m’a de nouveau caressée et m’a procuré un nouvel orgasme que j’ai accueilli avec bonheur malgré les passants qui pouvaient nous voir. Quand j’ai repris mon souffle, il m’a demandé de lui donner ma culotte abondamment trempée. Je l’ai enlevée sans discuter et l’ai mise entre ses mains. Il l’a longuement reniflée et l’a léchée avant de la mettre dans sa poche. Pendant qu’il me raccompagnait chez moi, j’ai ressenti un profond bien-être physique absolu que je n’avais jamais connu, mais également un profond trouble moral à me sentir nue sous ma jupe.

			Arrivée chez moi, j’ai repensé à ce que je venais de vivre et à ce qui allait se passer le samedi suivant en retournant au ciné si l’inconnu était de nouveau là. Le signe de félicitations que lui avait adressé Hervé me rendait certaine qu’il y serait. Je me suis endormie épuisée et j’ai rêvé de cet homme qui me faisait connaître les plaisirs les plus obscènes avec la complicité d’Hervé et ma totale acceptation de ses délires.

			 

			*

			 

			Le samedi suivant, j’ai retrouvé Hervé place de la Comédie, pas loin de notre ciné. Dès qu’il m’a vue, il m’a embrassée avec fougue en me disant des mots tendres qui m’ont fait fondre, j’étais de plus en plus accro à lui. Il ne m’a pas parlé de l’inconnu du cinéma, mais du film que nous allions voir, La haine dont tout le monde parlait à l’époque.

			Nous nous sommes assis à notre place habituelle et, dès que la salle a été plongée dans l’obscurité, nous avons commencé à nous caresser et à nous embrasser avec passion. Hervé me masturbait avec une lenteur exaspérante et ses baisers étaient d’une intensité folle. Ma culotte était trempée et je m’abandonnai à un orgasme dévastateur. Mais je suis restée attentive aux présences autour de nos sièges. Je me suis surprise à chercher la silhouette de l’inconnu. Il n’était pas là et une part de moi l’a regretté.

			La bite congestionnée par ma branlette, Hervé m’a demandé de me pencher et de la prendre dans ma bouche pour lui tailler une pipe. Je l’ai fait rapidement et j’ai regardé à nouveau autour de moi pour vérifier si l’homme était là. Rassurée, mais un peu déçue tout de même, j’ai plongé sur la bite d’Hervé et je me suis mise à le pomper passionnément, oubliant tout autour de nous.

			Alors que j’étais affairée et concentrée à lui donner du plaisir pour recevoir sa semence qui me remplirait la bouche, j’ai senti la présence d’un homme qui s’asseyait sur le fauteuil juste à côté du mien. C’était lui, l’inconnu de ma transgression. Il observait simplement mon travail de la bouche sur la bite de mon amoureux. Je ne le voyais pas, je lui tournais le dos, mais j’ai nettement entendu le grincement de sa fermeture-Éclair qu’il descendait pour en extraire sa bite. À ce bruit, tous mes sens ont été mis en éveil et j’ai senti ma chatte s’humidifier encore plus. Machinalement, j’ai continué à sucer la bite d’Hervé, mais mon esprit était entièrement tourné vers l’homme qui se tenait à côté de moi et touchait son sexe, excité par le spectacle que je lui offrais. En pleine conscience, j’ai accentué les bruits de ma bouche avalant la bite pour qu’il n’en perde pas une miette. Encouragé par mon absence de réaction hostile, l’inconnu a profité de ma position pour glisser sa main entre mes cuisses et la glisser sous l’élastique de ma culotte qu’il a autoritairement descendue jusqu’à mes genoux. Puis, sans que je m’y attende, il s’est agenouillé sur le sol et a glissé sa tête entre mes cuisses pour atteindre ma chatte avec sa bouche et sa langue, déclenchant en moi un sursaut de plaisir. J’ai instinctivement roulé mon bassin pour lui faciliter la tâche et je me suis sentie transportée dès qu’il a commencé à me lécher le clitoris. Malgré sa position inconfortable, il a utilisé sa langue comme un pinceau, balayant mon sexe du sommet du clitoris jusqu’à l’anus, me procurant un plaisir que je n’avais jamais connu auparavant, car Hervé n’avait pas encore eu l’occasion de me faire goûter aux joies du cunnilingus.

			L’inconnu me dévorait littéralement la chatte et j’ai commencé à me tortiller sur son visage, frottant ma vulve sur sa langue et ses lèvres. Mes sensations étaient si puissantes que j’ai abandonné la bite d’Hervé pour pouvoir exprimer tout mon plaisir en soupirant fort et en incitant mon inconnu à en faire plus. Il ne s’est pas fait prier et, se concentrant principalement sur mon clitoris mais sans négliger mon vagin et mes grandes lèvres, il m’a rapidement amené à un orgasme long et dévastateur qui a résonné en moi de longues minutes. Quand il a regagné son siège, j’ai repris la bite de mon homme dans ma bouche et à peine avais-je enroulé ma langue autour de son gland que j’ai reçu une impressionnante quantité de sperme que j’ai eu du mal à avaler tant Hervé m’en avait remplie.

			L’inconnu qui m’avait donné tant de plaisir voulait maintenant que je me préoccupe du sien. Il s’est allongé le plus possible sur son fauteuil et m’a ordonné à voix basse en me penchant sur ses cuisses :

			– Prends ma bite dans ta bouche, petite salope ! Et aspire-la bien pour me faire cracher !

			J’ai obéi avec joie, comme si j’étais sa soumise et je l’ai très vite amené au bord de la jouissance. Il m’a arrêté à temps et a dégagé sa pine dégoulinante de salive. Puis il s’est levé en m’ordonnant au creux de l’oreille de le suivre dans les toilettes du cinéma. J’ai regardé Hervé qui m’a fait signe qu’il était d’accord pour que je suive cet homme. L’inconnu m’a précédée et je l’ai suivi rapidement, subjuguée et affreusement excitée.

			Lorsque nous nous sommes retrouvés dans les toilettes des femmes, il a fermé la porte et m’a demandé si j’étais encore vierge. Quand j’ai répondu par l’affirmative – nous n’avions pas encore fait l’amour Hervé et moi –, il a paru indécis. Mais très vite, il m’a retournée et m’a fait prendre appui contre le mur en m’ordonnant de me pencher pour faire ressortir mon cul. Obéissante, heureuse au fond de moi d’être dirigée, j’ai pris position, impatiente de connaître la suite. L’homme est venu derrière moi avec sa bite pointée contre ma chatte dégoulinante. J’ai eu un sursaut et lui ai demandé de ne pas me dépuceler, car je réservais mon pucelage à Hervé. Il a été troublé et je l’ai senti hésitant derrière moi. Puis il a marmonné quelque chose que je n’ai pas compris. Il s’est penché sur mes fesses, les a écartées de ses puissantes mains et a commencé à me lécher l’anus tout en massant mon clito. C’était délicieux et je me suis mise à grogner de plaisir. Quand il a jugé que j’étais assez lubrifiée entre ma mouille et son abondante salive, il m’a lancé d’une voix ferme :

			– Je vais te casser le cul, petite salope, comme ça, tu sauves ton pucelage pour ton petit-ami !

			Il a alors introduit un doigt, puis deux dans mon anus et les a fait aller et venir, lentement d’abord, puis de plus en plus vite dans mon rectum. J’ai ressenti une sensation de brûlure et je me suis débattue en vain, il me maintenait immobilisé, sa main tenait fermement ma nuque. Lorsqu’il a retiré ses doigts, il m’a prévenu que j’étais assez ouverte pour être enculée à fond.

			J’ai voulu m’y opposer, mais sa puissante pine pointait déjà sa tête contre mon anus. Il a poussé tandis que je me tortillais pour tenter de m’échapper et je me suis soumise à son désir, autant par faiblesse que, puis-je l’avouer, par curiosité et aussi excitation de cette situation incroyablement perverse.

			S’appliquant, l’homme a positionné son gland à l’entrée de l’anus, avant de pousser son bassin pour le faire entrer en moi. Quand le gland a franchi mon anneau, j’ai ressenti une atroce sensation de brûlure. Haletante, je l’ai supplié à voix basse :

			– Va doucement, tu me déchires ! J’ai mal !

			Le plus sérieusement du monde, il m’a suggéré de prendre une profonde inspiration et de pousser comme si je chiais. Docile et ne voulant plus souffrir, j’ai suivi ses instructions. Dès qu’il a senti que je me détendais, il a donné un puissant coup de reins et a introduit toute sa pine à l’intérieur jusqu’à ce que je sente ses testicules frotter contre mes fesses. À mon oreille, l’homme m’a murmuré :

			– Voilà, c’est fait. Tu vas encore avoir un peu mal, mais ça va vite passer et je vais te branler pendant que je t’encule.

			Bouche ouverte, j’ai pris une profonde inspiration, et j’ai écarté mon fessier pour qu’il ait plus de place et soulager la brûlure de son envahissement. Et dès qu’il a commencé à titiller mon clitoris, glissant ses autres doigts sur les grandes lèvres de ma chatte, j’ai progressivement ressenti un plaisir étrange et inconnu monter en moi.

			– Tu vois, ma jolie salope, c’était dur, mais désormais ce ne sera que du plaisir pour toi et bientôt je vais remplir de jus ton magnifique cul pour le baptiser. C’est très important la première salve de foutre que tu reçois dans le cul. Elle te marque pour la vie et tu ne l’oublieras jamais ! a-t-il affirmé en se mettant à aller et venir doucement dans mon rectum.

			C’est affreux à admettre, mais je sentais un plaisir inouï monter en moi au fur et à mesure de ses coups de bite dans mon fondement. Je me sentais pleine, remplie par ce barreau de chair. Je ne pensais qu’à cette pine incandescente qui me faisait femme et j’en oubliais Hervé qui m’attendait dans la salle.

			J’étais en proie à un plaisir grandissant, j’aimais cette lente glissade vers la luxure, elle me convenait. Dans mon dos, l’inconnu s’est mis à me pistonner plus vivement en m’agrippant fermement par les hanches. Quand il a senti que mon anus s’assouplissait et que j’appréciais d’être prise par le cul, il a progressivement accéléré avec des mouvements profonds qui me laissaient pantelante. Je le sentais haleter dans mon cou et son souffle m’excitait, me rendait accro à sa possession brutale. Parfois, il s’arrêtait, sortait brièvement sa bite de mon anus désormais ouvert et m’empalait immédiatement à nouveau facilement. J’aimais sentir ses lourdes burnes frapper mes fesses, et chacun de ses coups de bite me procurait un plaisir indicible. Il faut dire qu’il me branlait de manière experte, m’amenant rapidement à une jouissance nouvelle. Je ne savais pas si je voulais avoir un orgasme et me libérer de lui ou si, au contraire, je voulais qu’il m’encule longtemps pour profiter à fond des sensations nouvelles que je découvrais. J’avais hâte de le sentir cracher son sperme au fond de mon rectum pour avoir le cul rempli de son plaisir. Endiablé, il s’est mis à me pilonner furieusement, me soulevant à chaque poussée et, en même temps, il pinçait mon clitoris bandé entre ses doigts, puis il s’est mis à m’inonder de mots très crus et obscènes qui me rapprochaient d’un orgasme que je n’avais jamais connu. À présent, mon anus était béant et sa queue glissait facilement dans mon fondement.

			– Tu me rends dingue, salope, je t’avais déjà remarquée dès que je t’ai vue et j’ai deviné la chienne qui sommeillait en toi. Et maintenant je vais te remplir le cul de sperme, sale petite pute !

			En entendant ces mots, j’ai eu un orgasme incroyable, intense, long et puissant tandis que je sentais les jets de sperme frapper les parois de mon rectum et se déposer dans mes entrailles.

			Lorsque mes convulsions se sont calmées, mon inconnu s’est lentement retiré de mon anus et j’ai senti un vide à l’intérieur de moi et immédiatement une partie du sperme est sortie pour glisser le long de mes cuisses. L’homme m’a serré fort dans ses bras, m’a souri en me remerciant de lui avoir donné mon cul. En partant, il m’a dit :

			– À samedi prochain, ma belle, la voie est ouverte maintenant.

			Il a disparu en refermant la porte derrière lui. Je suis restée longtemps dans les toilettes et j’ai touché mon anus trempé de sperme et de mouille. Je suis sortie à mon tour et suis retournée dans la salle où Hervé était sagement assis et attendait mon retour. L’homme n’était plus là. Ma culotte gisait par terre, je l’ai ramassée et je l’ai mise dans mon sac à main. J’ai pris la main de mon copain et nous nous sommes levés. Dès la sortie, j’ai annoncé à Hervé :

			– Il voulait ma virginité, mais je ne lui ai pas donné, il s’est contenté de me prendre le cul !

			Hervé a souri, mais n’a fait aucun commentaire. Je l’ai rassuré en lui disant qu’il fallait qu’il me dépucelle au plus vite sinon je confierais cette tâche à l’inconnu du cinéma samedi prochain…

			Le lendemain, Hervé m’a emmenée chez lui, en l’absence de ses parents, et m’a dépucelée. Cela n’a pas été agréable du tout : j’avais joui beaucoup plus avec mon amant inconnu. D’ailleurs, je ne lui avais même pas demandé son nom. Je le ferais le samedi suivant en lui donnant ma chatte. Il la méritait.

			 

			*

			 

			Nous sommes retournés le samedi suivant dans notre cinéma qui, désormais, abritait nos délires. Avant de nous installer, Hervé m’a demandé d’aller aux toilettes et d’enlever ma culotte. Après l’avoir fait, je lui ai remis et nous sommes allés nous asseoir à nos places habituelles. J’ai dit à Hervé que l’homme voudrait savoir si j’étais encore vierge et que sûrement il me conduirait aux toilettes pour posséder lui aussi ma chatte. J’ai vu les yeux d’Hervé briller d’une lueur salace d’excitation qui a embrasé mes sens.

			Les lumières de la salle étaient allumées en attendant le début de la projection. J’ai vite repéré mon inconnu assis quelques rangées devant nous. Quand il nous a vus, il nous a adressé un large sourire complice, riche de promesses. Quelques minutes plus tard, il s’est levé et est venu vers nous. Il s’est penché vers Hervé et je les ai entendus parler brièvement sans comprendre ce qu’ils se disaient. L’homme s’est éloigné et m’a adressé un clin d’œil tout en matant l’intérieur de mes cuisses que j’avais volontairement écartées pour qu’il voie que je ne portais pas de culotte.

			Quand les lumières se sont éteintes, il est venu s’asseoir sur le siège juste devant le mien et s’est retourné pour assister à nos effusions. J’étais désormais prête à accéder à ses désirs et je dois avouer que cela m’excitait beaucoup d’être proposée par mon petit-ami à cet homme. Dans la semaine, entre deux cours, j’avais demandé à Hervé pourquoi il aimait m’offrir à un inconnu et quelles étaient ses motivations. Je lui ai aussi demandé si tout cela, à terme, ne mettrait pas notre relation amoureuse en danger. Il a répondu qu’il aimait me voir transgresser les règles et que cela l’excitait de me voir jouir avec un autre homme. Il avait clos notre discussion sur ces mots :

			– J’aime te savoir salope tout en m’aimant absolument. Je t’aime Laure !

			J’avais ruminé ça toute la semaine en m’interrogeant sur le fait que je vivais un paradoxe : d’un côté je me sentais moralement compromise, de l’autre… j’avais affreusement envie que le samedi arrive.

			Et ce soir, j’étais abandonnée aux caresses sensuelles et vicieuses d’Hervé qui me faisaient abondamment mouiller sous le regard halluciné, à quelques centimètres de mon entrejambe, de l’inconnu. Sans ma culotte, ma vulve s’étalait sous ses yeux et cela a accru mon envie de suivre cet homme dans les toilettes, parce que je savais que bientôt il l’exigerait et qu’Hervé en serait heureux. J’ai posé ma main sur sa braguette et je l’ai trouvé en pleine érection. Mes yeux fixés dans ceux de l’inconnu, j’ai ouvert la fermeture-éclair de son pantalon et la bite d’Hervé a jailli, tel un diable de sa boîte. Je l’ai immédiatement prise dans ma bouche et me suis mise à le pomper en l’aspirant très fort. Je voulais le faire jouir très vite pour aller me faire prendre aux toilettes par l’inconnu. Je me sentais très salope, mais mon envie était telle que je me contrefoutais de l’opinion que l’on pouvait avoir de moi.

			J’étais allongée sur les jambes d’Hervé, la bouche déformée par son chibre, mes fesses entièrement découvertes permettant à l’inconnu de profiter de ma chatte et de mon cul qu’il avait perforé la semaine dernière. Excité à mort par mon attitude perverse, l’homme a grimpé sur la rangée de sièges et s’est assis à côté de moi. À peine installé, il a posé sa main sur ma vulve puis, avec deux doigts, il a commencé à parcourir toute ma fente, cherchant le clitoris, le massant longuement tout en introduisant deux doigts à l’intérieur de mon vagin, pour ensuite atteindre mon anus. J’ai adoré sa caresse vicieuse et je me suis tortillée pour lui faire comprendre que je voulais qu’il plonge son visage entre mes cuisses et me lèche partout.

			Fin connaisseur des femmes, l’homme a compris mon attente et, à genoux, il a commencé un long et subtil cunni, sans oublier d’honorer mon petit trou.

			Hervé voyant mon excitation à son comble m’a caressé le visage, m’a embrassée et m’a murmuré :

			– Tu es prête pour lui, vas te faire prendre. Il va t’éloigner de moi quand il plongera sa bite en toi, et je serai heureux de te reprendre après lui et de reconquérir ton amour.

			Il a tendu sa main et a touché l’homme qui me rendait folle de désir pour lui indiquer que j’étais prête à me donner à lui. L’homme s’est rapidement levé, m’a pris par le bras et m’a conduit dans les toilettes voisines. Je l’ai suivi, un peu déçue d’interrompre le plaisir qu’il me procurait. Cette fois, il m’a conduite dans les toilettes hommes. La pièce était plongée dans l’obscurité. En fermant la porte avec le loquet, j’ai vu qu’il y avait un autre homme à l’intérieur ! À peu près le même âge que mon inconnu, mais en plus viril encore. Un bel homme qui ne semblait pas étonné de me voir ici. Je l’ai faiblement fait savoir à mon amant qui m’a confié à voix basse que c’était Hervé qui lui avait demandé de me faire vivre cette nouvelle expérience. Et il avait amené avec lui un de ses amis pour que cela se réalise. Il a ajouté qu’il savait que je n’étais plus vierge après notre dernière rencontre et qu’il pourrait me baiser dans la chatte pendant que son ami me ferait connaître la double pénétration. J’ai grimacé et j’ai mollement protesté, précisant que j’avais toujours l’anus endolori depuis qu’il m’avait enculée la semaine précédente. Il m’a répondu que c’était la volonté de mon petit-ami et que je devais lui obéir et l’accepter. J’étais estomaqué de ce qu’il m’apprenait, mais je n’ai pas eu le temps de tergiverser : l’homme m’a penchée brutalement sur le ventre de son ami, m’ordonnant de prendre sa bite dans ma bouche pour le faire bander. L’autre a semblé ravi de l’aubaine et m’a mis devant les lèvres sa queue encore molle. J’ai dû ouvrir la bouche, et en un éclair il l’a engouffrée. Le goût était fort mais pas écœurant. Pendant que je le faisais grossir sous ma langue, il m’a expliqué qu’il avait joui une heure plus tôt dans la bouche d’une dame qu’il avait rencontrée avec son mari et qu’il n’avait pas eu le temps de se nettoyer.

			Entre-temps, mon amant avait recommencé à me lécher et m’avait rapidement ramené à mon climax d’excitation avant qu’Hervé intervienne pour m’envoyer me faire baiser. J’ai compris que l’excitation que j’avais atteinte me faisait souhaiter de tomber dans la pire des dépravations, j’étais à présent prête à tout pour jouir et rejouir encore.

			L’espace d’un instant, le visage courroucé de ma mère m’est apparu me criant : « Tu n’es qu’une traînée, une pute ! » Mais cette pensée parasite s’est vite estompée, emportée par le plaisir que je ressentais à sucer cette nouvelle bite inconnue. Maintenant, sa pine était gonflée, arrogante et de belle taille. Il l’a sortie de ma bouche et l’a agitée fièrement devant mon visage, frappant tantôt mon front, tantôt mes lèvres et ma langue que je tendais pour l’exciter. Mon amant s’est levé, a arrêté de me lécher et a indiqué à son ami la position à prendre. Il l’a fait s’allonger sur le carrelage des toilettes où il avait étalé une grande couverture. Une fois en place, il m’a ordonné de pointer mon anus sur sa bite et de me laisser glisser sur elle avec précaution. J’ai enjambé le corps de l’homme et j’ai écarté les jambes au-dessus de lui. Il a tendu son bras vers mon entrejambe et a introduit un doigt, puis un autre puis enfin un troisième dans mon orifice abondamment lubrifié par ma mouille et la salive de mon autre fouteur.

			Une fois que j’ai été bien dilatée, il a inséré son gland en moi et s’est arrêté, prévenant son ami qu’il était prêt à m’enculer jusqu’à la garde quand il entrerait à son tour ma chatte. Mon inconnu a légèrement relevé mon bassin, veillant à ce que je conserve bien la bite de son pote dans mon fion et, une fois à la bonne hauteur, il a posé son gland contre les lèvres de ma vulve et il a introduit sa puissante bite dans mon vagin. Dès que son ami a senti que son pote m’avait pénétrée, il a donné un puissant coup de bassin et a pénétré mon rectum, y introduisant toute la longueur de son sexe. Même si j’ai souffert de cette nouvelle sodomie, j’ai pu supporter la douleur que je ressentais parce que l’homme était moins membré que mon inconnu qui, pendant qu’il me limait de ses puissants et longs coups de pine, m’a glissé à l’oreille :

			– Petite salope, tu n’oublieras jamais ce que tu vis en ce moment. Après ça, tu ne pourras plus t’en passer et tu deviendras une femme dédiée au plaisir. Profite de ces deux bites qui te ramonent en même temps. Je n’ai pas encore décidé où je vais jouir en toi. Ton petit-ami m’a laissé libre de décider.

			Les deux hommes se sont déchaînés en moi, me défonçant furieusement sans perdre le rythme et la synchronisation. En moi se répandaient d’incroyables ondes de jouissance qui partaient de mon cul et de ma chatte et se rejoignaient dans mon ventre. Jamais je n’aurais pu imaginer connaître une telle félicité. Je n’ai pu m’empêcher de crier ma joie d’être si bien remplie par deux bites.

			Prise de folie, j’ai hurlé qu’ils me prennent plus violemment. Cela a duré un temps infini et j’ai joui en rafale, perdant même connaissance un instant tant le plaisir était si intense. Mon inconnu m’a ramenée à moi en mordant mon téton et en me traitant de toutes les injures possibles et inimaginables. L’homme qui m’enculait a gueulé à son pote qu’il allait décharger. Mon inconnu lui a dit de continuer jusqu’à ce qu’il le rejoigne pour qu’ils jouissent ensemble. Barattant ma chatte de plus en plus vite, il m’a annoncé qu’il me jouirait sur le visage pour ne pas risquer de me mettre enceinte. Il a ajouté :

			– Mais si ton petit-ami me donne l’autorisation, la prochaine fois je me viderai en toi…

			J’ai frissonné en l’entendant et j’ai eu un nouvel orgasme quand j’ai reçu sur mon visage les jets de sperme dont il m’a récompensée. Dans mon cul, l’autre homme s’est vidé en longues giclées dont je me suis sentie remplie. J’ai mis longtemps à reprendre mes esprits tant mon corps avait joui. L’homme qui m’avait enculé s’est approché de moi et m’a nettoyé le visage des traces de sperme qui le maculaient. Puis ils m’ont soulevé et, me tenant par le bras, ils m’ont ramenée dans la salle, me faisant asseoir à côté de mon petit-ami. Notre inconnu lui a dit de manière que je puisse l’entendre :

			– Ta nana a plein de sperme dans le cul. C’est une bonne cochonne que tu as là. Profites-en et fais-lui vivre d’autres expériences.

			J’étais abasourdi, et j’ai compris qu’Hervé et l’inconnu se connaissaient et avaient organisé tout ça. Le troisième homme qui avait joui de mon cul, s’est penché sur moi et m’a roulé un long patin que je lui ai rendu sous les regards amusés de mon mec et de l’inconnu. Hervé m’a serré dans ses bras, m’a embrassée et m’a dit très tendrement :

			– Je suis fier de toi, ma Laure. Je t’aime et je ne te quitterai jamais.

			Sans hésiter, les yeux pleins d’amour, je lui ai répondu :

			– Je t’aime et tu feras de moi ce que tu veux, je suis à toi.

			 

			*

			 

			Le samedi et le dimanche qui ont suivi la rencontre avec Hervé et son ami François, dont je connaissais enfin le prénom, mon petit-ami est venu déjeuner chez moi car il voulait parler à mes parents.

			Cette initiative m’a surprise, car cela faisait seulement six mois que nous sortions ensemble et j’étais un peu inquiète. Hervé n’a pas hésité et il a carrément demandé ma main à mes parents. Mes parents ont été surpris et j’ai bien vu que ma mère n’était pas enthousiaste, contrairement à mon père qui appréciait Hervé. Lorsque nous avons été seuls, je lui ai demandé des explications sur sa demande qui m’avait complètement prise au dépourvu. Il m’a répondu simplement qu’il était dingue de moi et que j’étais la femme de sa vie et qu’il voulait m’épouser. Je lui ai répondu que j’étais très heureuse de sa déclaration d’amour, mais que je trouvais sa demande prématurée, faisant en même temps référence à ce qui s’était passé entre nous et aux transgressions dans lesquelles il m’avait entraînée. Sur ce dernier point, il a été parfaitement clair :

			– Laure, mon amour, te faire découvrir et franchir ses transgressions m’apporte un bonheur incroyable, car j’aime voir ta transformation et le plaisir
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